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Décembre – janvier à Faimes 

 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 

Encore un belle et joyeuse fête de Noël à Viemme 

«L’entre Noël Nouvel an» à Aineffe a été festif et gastronomique 

Retrouvailles des amis de Faimes pour un après-midi photos et un goûter… 



Les djins d’amon nos ôtes 
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Marie-Madeleine Gilsoul : une vie rue Berotte à Borlez (6) 
 
«On en revenait souvent très joyeux»  

Les photos qui s’échappent des albums de Mimie Gilsoul sont celles de la chorale paroissiale Saint-Louis de Borlez-Aineffe.  
«L’abbé Albert Bocken a été envoyé dans notre paroisse par le diocèse en 1946. Il voulait faire quelque chose pour apporter 
un peu de vie dans les fermes. Plus tard, il a également contribué à l’arrivée du football à Borlez, je crois, mais avant cela il a 
renforcé la chorale paroissiale. Et c’est pour cela qu’il est venu me chercher » se souvient Mimie. 

Durant les jeunes années de Mimie, qui est née en 1938, il y a un roulement assez important dans le beau presbytère de la 
paroisse Saint-Pierre à Borlez-Aineffe. Elle est baptisée par le curé Auguste Bourmanne (curé de Borlez-Aineffe de 1937 à 
1940). Pendant et juste après la seconde guerre mondiale, c’est Jules Cloots qui y est curé (1941-1946) et l’abbé Bocken lui 
succède en 1946. Comme beaucoup de ses prédécesseurs, l’abbé Bocken est Limbourgeois. Le Limbourg faisait alors partie – 
et ce jusqu’en 1967 – de l’Evêché de Liège et cette paroisse catholique constituait alors un réservoir de prêtres. 

 « L’abbé Albert Bocken est arrivé avec sa sœur Anna, qui faisait office de gouvernante. 
Pendant quelques temps, ils ont aussi gardé avec eux leur maman âgée qui avait besoin 
d’assistance. » Le frère et la sœur étaient très engagés dans le village (dans le précédent 
article, nous avons expliqué comment Anna Bocken avait accompagné les enseignantes et 
les enfants de l’école catholique lors d’un séjour à la mer). « L’abbé Bocken voulait aussi 
apporter un soin particulier aux nombreuses célébrations religieuses. Je me souviens que 
dans mon enfance Henri Couture – plus tard son fils Roger a repris le flambeau – jouait 
de l’orgue à l’église et qu’un chœur d’hommes chantait au jubé des chants grégoriens. 
Qui faisait partie du chœur ? Je me rappelle Louis Bertrand, Paul Charlier, Roger Colpin, 
Eugène Delchambre, Jacques de Marneffe, Jean Frérard et Alexandre Hauteclair. » 

 

Une petite pièce de théâtre 

Lorsque j’avais 14-15 ans, il est venu demander, à moi et à d’autres (jeunes) filles, de 
venir chanter. C’était un mélange de chanteuses jeunes et un peu plus expérimentées 
et/ou exercées, souvent aussi la famille des chanteurs du choeur masculin. Sa sœur Anna 
en faisait évidemment partie, les baronnes Claire et Marie-Thérèse d’Otreppe, Paulette 
Charlier, Marie-Julie Delchambre, Marie-Thérèse Frérard, Anne-Marie Hauteclair, 

Marthe   Léonard et Céline Modave. Cette dernière et les baronnes d’Otreppe avaient une formation musicale. Céline disposait 
d’un piano à la ferme de la Croix de Mer et nous allions souvent répéter chez elle tandis que les hommes répétaient en général 
à l’église. Progressivement, nous avons commencé à chanter des messes polyphoniques, pour lesquelles nous devions 
beaucoup répéter. » Suivant les coutumes de l’époque, les hommes et les femmes chantaient encore initialement à part. « Les 
hommes restaient en haut, au jubé, et les femmes chantaient en bas. Eh ! En ce temps-là on ne pouvait pas se mélanger ; » 

La chorale fut rapidement baptisée Saint-Louis, en 
hommage à Louis Bertrand, qui assurait aussi la direction 
lors du spectacle annuel dans la salle « L’as de cœur ». 
« Il y avait des chants et dans l’intervalle les hommes 
jouaient une petite pièce de théâtre dont ils assuraient bien 
sûr les éventuels rôles féminins » s’amuse Mimie. L’abbé 
Bocken trouvait que l’ambiance était importante. Souvent, 
à la Sainte-Cécile, Anna Bocken faisait un souper et on y 
allait tous manger. On en revenait souvent très joyeux. 
Après la messe de 10 h à Noël, l’abbé Bocken offrait un 
verre si on avait bien chanté. C’était aussi très agréable. Et 
une fois par an, nous faisions une excursion. Au début 
avec le car de Joseph Berger, de Waleffe, puis avec les 
voitures des participants. Nous allions le plus souvent 
visiter quelque chose et puis manger. Et à cette époque on 
buvait sérieusement.  Je me souviens d’une visite de Givet 
où nous avons chanté à tue-tête au café. C’était une époque heureuse. L’abbé Bocken est décédé en 1965 mais jusqu’à 
maintenant, j’ai continué à chanter… » 

Claire Liénart et Koenraad Nijssen 



La vie à Faimes 
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Ludovic en combinaison EMS 

Dans les bonnes résolutions pour 2025 :  
du renforcement musculaire avec Ludovic Linotte! 

 
Dans l’ancien commerce bien connu «Gammatherm» à Celles s’est installé il y a un an un passionné de sport, orienté plus 

particulièrement vers le coaching individuel. Titulaire d’un régendat en 
éducation physique, Ludovic Linotte a enseigné pendant de nombreuses 
années dans un établissement spécialisé. 

À la suite d’un accident de moto, il a pris le temps de revoir sa situation 
professionnelle afin de la mettre en harmonie avec ses aspirations 
personnelles. C’est ainsi qu’il a décidé de se lancer dans 
l’accompagnement sportif personnalisé. Exerçant au début dans son 
garage avec un équipement sommaire, Ludovic a développé son activité 
en installant son studio à Faimes en février 2024. Sa particularité est de 
proposer des programmes adaptés aux objectifs de sport et de santé de sa 
clientèle, dans un lieu à taille humaine, agréable et innovant.  

Il propose 4 types de services. Le premier est la mise à disposition d’une 
salle de sport avec l’équipement traditionnel de fitness. La séance se fait 
sur réservation, l’espace est donc privatisé durant l’entraînement. Le 
deuxième service est l’accompagnement sur le plan alimentaire, qui  

 

 
passe d’abord par une analyse corporelle (masse musculaire, graisseuse, etc.). En découle un programme nutritionnel avec un 
suivi à distance. Ludovic propose également depuis novembre dernier de la cryolipolyse, qui est une technique de destruction 
des graisses par le froid (entre 0 et -7°C) dans un but d’amincissement. Celle-ci est effectuée avec un matériel particulier et 
encadrée par du personnel qualifié. Le dernier service – et le principal – est celui de l’EMS sportif qui consiste en une séance 
de sport accompagnée de la technologie EMS (Electro-Myo-Stimulation ou électrostimulation) qui stimule des groupes de 
muscles distincts : jambes, abdominaux, 
fessiers, biceps, lombaires, etc. : le/la 
participant(e) enfile une combinaison avec des 
électrodes dont l’intensité est réglée par groupe 
musculaire en fonction de la sensibilité et du 
niveau de chacun. Ainsi équipé, il/elle réalise 
des exercices de renforcement musculaire et 
cardio dont l’effet est amélioré par la 
stimulation électrique. Cette petite stimulation 
fait toute la différence par rapport à une séance 
de sport classique car 20 minutes d’EMS 
sportif équivalent à 4 heures de renforcement 
musculaire en salle! Ce type de technique est adaptable à tous les profils : sportifs, non sportifs, seniors, … Avant un premier 
cours, un diagnostic physique est établi et le passé sportif et médical est pris en compte. L’entraînement dure 20 min et peut se 
faire en individuel ou à deux. Une formule quasi similaire existe orientée esthétique : en séance de 25 min, une 
électrostimulation est réalisée de manière passive (sans exercice de sport) et permet de travailler de manière ciblée, en obtenant 
un gain de masse musculaire tout en réduisant la masse grasse. 

Sport, passion, objectif! : c’est sur ces 3 mots que Ludovic a créé son studio de sport et conçu ses programmes de coaching car 
il est convaincu qu’un bien-être durable passe par une activité sportive régulière et une bonne alimentation. 

Marie Delchambre 
Plus d’infos sur https://ludoviclinottecoach.be – Instagram : ludoviclinottecoach.be 

 

Etoile de Faimes : Provinciales 1 et 4A 
 

Le 9 février 15h Esp. Minerois - Faimes  Horion - Faimes B 
Le 16 février 15h Faimes - Ent. Blegnytoise  Faimes B - Clavinoise B 
Le 23 février 15h Xhorisien - Faimes  J. Oleyennes réun.B - Faimes B 
 



Eteignons la TV 
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Jeux de société 
 

Micro Macro Crime City 

Sur un poster géant représentant une ville animée, 
vous allez devoir élucider 16 enquêtes en retraçant le 
circuit suivi par les personnages. Mais chaque habitant 
de la ville a son histoire donc on peut s’amuser à 
repérer des tas de détails et si on est expert, on peut 
tenter de reconstituer les enquêtes sans consulter les 
indices.  Il existe 4 boites différentes pour constituer 
un plan de 2x2m et des enquêtes xxl. Jeu de coopération et d’observation à partir de 10 ans. Loupe fournie!  

 

TTMC? 

Jeu de culture générale compliqué par le fait qu’il faut s’auto-évaluer pour déterminer le degré de 
difficulté de la question qui nous sera posée. Ultra prudent ou casse-cou ? Selon votre tempérament, 
vous avancerez plus ou moins vite sur le plateau. Les thèmes sont très variés et parfois inattendus 
(cure-dents, galettes bretonnes, Turkménistan…) et les questions farfelues ou instructives.  
Comporte 540 cartes et 4132 questions et si vous en avez fait le tour, il existe des extensions, 
notamment l’extension belge!  

Claire Liénart 

Au fil des pages… 
 

Le temps de l’indulgence, Madhuri Vijay 

Shalini est une jeune indienne privilégiée du Bangalore. A la mort de sa mère, elle décide de 
retrouver les traces d’un homme qui leur rendait visite lorsqu’elle était petite. Le seul qui ait 
jamais compris sa mère. Alors elle se lance dans un long voyage qui va la mener jusqu’au 
Cachemire, une région déchirée, pauvre mais où elle sera accueillie.  

Un roman initiatique qui nous plonge au cœur du Cachemire.   

 

Les dames de Marlow enquêtent, Robert Thorogood 

Judith Potts, 77 ans, est passionnée de mots croisés, aime le whisky sans modération et 
nage tous les jours dans la Tamise… nue. Un soir, lors d’une baignade, elle entend un 
coup de feu chez son voisin. Elle a beau alerter la police, celle-ci n’accorde par foi à ses 
dires. Alors, elle se lance dans une enquête, accompagnée par l’épouse du vicaire et Suzy, 
une promeneuse de chien. 

Une série à l’anglaise, gentiment décalée pour les amateurs du genre.   

Delphine Lallemand 

Un peu d’humour… 
 
Dans un avion en feu, il y a un intellectuel, un grand-père et son petit-fils ainsi que le pilote… et seulement trois parachutes. 
Le pilote en prend un et saute. L’intellectuel aussi, en disant :  

- Je suis l’être le plus intelligent de la planète, je dois sauver ma vie car le monde a besoin de moi! 
Le viel homme veut alors se sacrifier : 

- Je suis vieux, fiston… et toi, tu as la vie devant toi... Prends le dernier parachute! 
Mais le petit-fils rigole : 

- Ne t’inquiète pas papy : l’homme le plus intelligent de la planète vient de sauter avec mon sac à dos! 



 
 

Rubrique nature 
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La passion du chien 
 
Je crois qu’il faudrait plutôt que j’écrive « mes chiens», tant cet animal à quatre pattes a partagé ma vie depuis ma plus tendre 
enfance. Et dans ma famille, il y en a eu quelques uns avant que je sois là. Je sais que parmi vous, nombreux sont ceux qui ont 
la chance d’en posséder un. Si l’on considère à juste titre que le cheval représente la plus noble conquête de l’homme (selon 
l’expression)! Le chien est assurément son meilleur ami. Mais! Avant d’aller plus loin, «un petit brin d’histoire s’impose». 
 

Historique : Avant toute chose, il faut savoir qu’il descend bien du loup, en Europe, il serait apparu il y 
a plus de 15.000 ans, alors qu’en Asie de l’Est, il l’est depuis 12.500 ans. Le chien et l’histoire le 
prouve, aura grâce à ses dons naturels, été de tout temps un auxiliaire des plus précieux pour l’homme 
et s’il est sans doute le meilleur ami de l’homme, il en est aussi le plus fidèle des compagnons.  En 
général, il n’est pas trop exigeant et j’en veux pour preuve, cette prière du chien à son maître, que 
j’aime beaucoup et qui dit «ne t’énerve pas contre moi et ne m’enferme pas pour me punir. Tu as ton 
travail, tes amis, tes loisirs. Tandis que moi, je n’ai que toi»! Et elles sont nombreuses ces prières 
écrites pour ces précieux compagnons. Leurs histoires? Je pourrais vous en raconter des tas après 
toutes ces années passées en leur compagnie. 
Je ne citerai pas ici tous les noms des chiens que nous avons eu le bonheur d’avoir, mais quelques uns, 

ont parsemé leur passage par de jolies anecdotes. Et parmi celles ci :  
 
Ma chienne nommée Tosca, qui était le résultat d’un  croisement entre un mâle de race cocker  et une chienne de race épagneul, 
qui mériterait à elle seule une page de ce journal.  
Un jour, mon père blessa à la chasse, une caille des blés tirée d’un peu trop loin et notre chienne la chercha longtemps sans 
parvenir à la trouver. Mais l’histoire ne finit pas là, car le lendemain, Tosca, qui habituellement restait couchée dans son panier, 
était introuvable. Nous nous sommes mis à sa recherche et finalement  nous la trouvâmes couchée dans son chenil et on nous 
voyant elle eut l’air gêné en remuant la queue et c’est alors que l’on a vu le volatile blotti contre sa poitrine et qu’elle essayait 
tant bien que mal de cacher. La caille avait été blessée à l’aile et elle fut alors soignée et mise en liberté. À la la suite de cet 
épisode, mon père ne tira plus vers cet oiseau. Qui à l’époque était présent un peu partout.. 
 
Floc  (chien de chasse sans origine précise), avait, par contre, une excellente mémoire et pour preuve. Il appartenait à mon 
grand-père paternel (cela se passait en mai 1915), année où l’Italie entra en guerre du côté de la triple alliance (Angleterre, 
France, Russie). D’abord étonnés et surpris, car en théorie l’Italie était leur alliée, les Austro-hongrois, réagirent très 
énergiquement et prirent rapidement le dessus avec leur armée de métier qui avait en face d’elle des soldats qui pour la plupart 
étaient issus du monde agricole et mal équipés pour ce conflit qui allait hélas dégénérer et déclencher la première guerre 
moderne et mondiale. Mon père alors âgé de 9 ans dut fuir avec toute sa fratrie et quitter ses montagnes pour regagner la plaine 
et abandonner le peu qu’ils avaient et tout cela dans la précipitation. Tout le monde se bousculait pour essayer d’emporter ce 
qu’il pouvait et dans la cohue. Floc reçut un coup de pied  d’un voisin un peu énervé par les évènements. C’est finalement en 
1921 que les réfugiés purent enfin regagner leur village qui avait été totalement détruit (y compris l’église et le clocher). Ils 
étaient alors  logés dans des baraquements construits à la hâte par des prisonniers Allemands et Austro-hongrois (ceux-là même 
qui 5 années plutôt les avaient chassés de chez-eux). Et à peine la sommaire installation de fortune terminée, Floc est allé se 
venger chez leur voisin en lui mordant les fesses parce que, malgré les 5 années passées, il n’avait pas oublié le coup de pied 
qu’il avait reçu! 
 
Vous l’aurez compris chers lecteurs que les chiens ont  et comptent toujours énormément pour moi. Aussi loin que je me 
souvienne, il y a toujours eu au moins un chien à la maison. Je comprends très mal et condamne  l’attitude ignoble de certains 
tristes individus qui ont la lâcheté d’abandonner leur animal. J’ai toujours pensé que le plus beau des cadeaux qu’un enfant 
pouvait recevoir, c’est un chien. Et pour conclure cet hymne adressé au chien, je souhaite à tous les heureux propriétaires qui 
ont un tel ami, une année riche en promenades dans notre belle et unique Hesbaye 

                                                    Franco Slaviero 

Recette de cuisine 
 

Papillote de volaille à la citronnelle  (4 personnes) 
 
Ingrédients : 4 pilons de volaille, 4 tranches de jambon cru, 1 grappe de raisin, 1 cuillère à 
soupe d’huile d’olive, un peu de miel, 1 citron, un peu de citronnelle, sel et poivre. 
 
1- Préchauffez le four à 160° C dans une poêle, faites dorer les pilons de volaille dans 

l’huile d’olive sur toutes leurs faces pour les faire colorer. 
2-  Préparez 4 carrés de papier de cuisson format : 25 sur 25. 
3. Coupez le jambon en lamelles ensuite nettoyez la citronnelle et enlever les feuilles 

dures et hachez le cœur tendre. 
4-  Égrenez le raisin. 
5-  Au milieu du papier, poser la volaille, le jambon, la citronnelle et les grains de raisin. Salez et poivrez en ajoutant une demi 
      cuillère à soupe de miel et un peu de jus de citron. Fermez les papillotes. 
6-  Faites cuire les papillotes 20 min au four. A déguster avec du riz. 

Anne-Marie 




